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Points de fuite et lignes de fuite des images. — Benversement

de la ligne d'horizon.

184. La détermination des points de fuite et des lignes de fuite

d‘une imag'e présente plusieurs problémes qui sont faciles dans les cas

ordinaires de la pratique. Nous allons examiner d’une maniére géné-

rale le plusimportant, celui du renversement de la ligne d’horizon.

Le plan symétrique du plan d’horizon, par rapport au plan passant

par l’ueil et parallele a la glace, est paralléle aux images des droites

horizontales; sa trace sur le tableau contient done les points de fuite

de ces lignes : c’est la ligne d’horizon de l’image.

Il est commode, pour l’exposition, de supposer que le plan réfleo—

teur a été transporté parallérnent ä lui—méme jusqu’ä passer par le

point de vue : la ligne de fuite devient sa trace, et l’image du plan

d’horizon contenant le point de vue se trouve étre le plan d’horizon

de l'irnage.

185. P et ]) sont les points prineipaux de fuite et de distance

(tig. 180) et KL la ligne de fuite du miroir. Nous allons reehercher la

ligne d‘l10rizon de l’image.

Nous eonnnencerons par réduire la figure, en prenant le point P

pour centre de similitude. Cette opération est toujours nécessaire eu

égard & la grandeur de la distance. La ligne KL devient % KM.

Rabattant l’horizon sur le tableau, l’oeil se place en %0, et %0. „';K est

la trace du plan parallele au plan réflecteur, que nous considérons

comme le plan réflecteur lui—méme.

Pour pouvoir appliquer la loi de la réflexion, nous prenons un plan

vertical perpendiculaire & la glace : sa trace sur l’horizon est hh'. Nous

le rahattons, et nous plagons en xy son interseetion par un plan ho—

rizontal XY choisi arbitrairement. L’horizontale du plan réflecteur qui

passe par le point M du tableau peree le plan vertical en m ; la trace ver—
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ticale de la glace est done km. Faisant l’angle nkm égal a mkh, la droite -

lm est la trace verticale de l’horizon réfléehi. On en déduit, sur le ta-

bleau, la ligne de fuite }_‚K.N en échelle réduite : sa parallele KH, est

la ligne d‘horizon de l’image.

186. F étant le point de fuite d’un certain groupe d’horizontales

paralléles, leurs»irnages auront sur KIL un point de fuite F’, dont nous

allons reehercher la position.

Le point F doit d’abord étre remplacé par %F : eelui—ci est ramené

sur le plan vertieal au point r, qui est réfléchi en 7". Le rayon visuel

du point r’ est projeté sur ; O.P„, et perce le plan vertical au point ;F'

qui doit étre rapporté en F’ sur la figure rétablie a son échelle.

La droite ;F. ;F’ est la perspective de TT”, e’est—ä—dire d’une perpen—

diculaire au miroi1‘; elle passe done par le point de fuit_e de ces per—

pendiculaires. Menons ;O.V et ;O.; 9 paralléles a hh' et a rr’, ; g sera en

rabattement le point de fuite cherché : il n‘y a qu’ä le relever en ;G

sur la vertieale du point V, et a le repousser en G a une distance

double de P.

G est le point de Coneours de toutes les droites qui passent par les

points de fuite F et F’ d’une horizontale et de son image, et, plus géné—

ralement, de toutes les droites qui passent par les perspeotives d’un

point et de son image. Le point de fuite des images des perpendieu—

laires au tableau serait au point de rencontre des droites ILK et GP.

18%. La ligne d’horizon de l’image n‘est perpendiculaire aux

images des vertieales, que quand le plan réflecteur est perpendiculaire

ou paralléle au tableau. Quand il est oblique, les images des verticales

ne sont plus de front, et ont, par suite, un point de fuite a distance

finie.

Tragons (tig. 180) la droite ki image de la verticale k. ; 0, et menons

par le point ;O une droite ;0.;e parallele a ki. Le point ;e sera, en ra—

baternent, le point de fuite des images des verticales: il n’y a qu'ä le

releve1‘ en ;E. Si l’étendue de la feuille le permet, on doublera la lon—
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gueur P.äE. Dans le cas oontraire, le point de fuite des verticales ne

pourra étre placé qu’en échelle réduite.

188. Les diverses constructions que nous venons de présenter

d’une maniére générale se simplifient quelquefois beaucoup.

On peut déterrniner les réflexions sur le tableau lui—mérne, lorsqu’il

est perpendiculaire & la glace. La figure 176 présente un exemple de

ce cas. La ligne Pm paralléle & ru est la ligne de fuite de la glace, et la

droite Ph, placée par rapport ä cette ligne symétriquement 51 PH, est

la ligne d’horizon de l’irnage.

Deux points syn1étriques, tels que F et f sont les traces de deux

rayons visucls placés symétriquement par rapport au plan passant

par l’oeil et paralléle au miroir. Si des horizontales ‚ont leur point de

fuite en F, leurs images convergeront vers [. Les images des verticales

restent de front, et sont sur le tableau paralléles entre elles, et perpen-

diculaires & Ph.


